
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

DCovers damaged/
Couverture endommagée

L | Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

]Cover title missing/
_e titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

[ Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intéri.ure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been ornitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed ut the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé su taux de réduction indiqué ci-dessous.

loX 14X 18X

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
1 1 Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/E Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthnqed
S i nérique (périodiques) de la livraison

22X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



Vol..I. 1ER DÉCEMBRE 1889. No.

C CUL r

JOUINAL PUBLIÉ DANS LES INTERÊTS

DE LA COLONISATION ET DE LA CLASSE AGRICOLE
DE-*

Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest Canadien.

PARAISSANT le 1er et le 18 de CHAQUE MOIS.

PRIX DE L'ABONNEMENT PAYABLE D'AVANCE $1.00.

Sai.t-Boniiace, ManLito'ba, Can acLa,
- PA -

ANTOINE GAUVIN.



F. E. VERGE.-
(:0)-

Xaison etablie en 1882, dans 1'interet de ceux qui achetent au comptant.
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Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
EJT G-:aos ET EIT D TAIL..

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1.9.989 I UN SEUL PRIX.

A. D'AUTEUIL,
239 Rue Principale, - - Winnipeg

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

2eme porte de Messieurs Anderson & Lemieux, Epiciers.

ailleur.J'invite cordialement mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'acheter

N'oubliez pas l'endroit 239 Rue Principale Winnipeg,
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VACHE GALLOWAY ET SON VEAU.

TROUPEAU DE M. MARTIN DE SA INT-J EAN- BAPTISTE.

La race Galloway ne se distingue pas la perfection des lignes qui caractérise les races Aber-
deen et Polled Augus. La Galloway & le corps très long et les jambes courtes et solides. Elle est
presque aussi résistable au climat que les races de l'ouest de ]'Erosse et donne plus de viande.

-Nrth~ Weçt Fariier ý- i3ffer, Winnipeg.



100 L'AGRICULTEUR.

JIJ>GRIOULTEUR,
RèViyè ei roffithormtu,,.

ST. I3ONIFACF, 1er l)ECKMBIZE 180~.

LES ELECTIONS MUNICI-
PALES.

Danis queilques semaines les contribua-
blcs <le la Province seront ;Lplelis à élire
leuir représentants muunicipaux. A ce'
propos nouis voudrions que tous comlpris-
sent l'imnportanice de l'acte qu'ils vont
%voir à remplir.

C'est surtout dans tit pays nouveau
commiîe le nôtre, que le rôle dlus comiseil-q
municipaux est séritaix. Les travaux et
les amuélioratio ns que cus corpjs ont à exé-
eniter sont tiotibbreux et variés. les sommies
dont ils ont laiîlicati,,n sont considéra-
bles et nous avons tout intérêt àl faire
notre choix judicieusement, si noeus vou-
lons bénéficier des sacrifices, c'est le mot,
que nous serons appelés à contribuer au
fonds conmmun.

Donc que les électeurs laissent de côté
toute rancune, t4 ute division de parti,
voire imnme <le clocher, pour s'entendre à
choisir des hîommies honnêtes, sérieux et
indép1endlants9. Ils auront tout à y gagner,
si une fois ils réussissent à ne prendre en
considération, dans leur décision, <que l'in-
térêt dle la municipalité.

Nous savons que toute municipalité
comîpte assez d'hommes conmpétents pour
que chacune puisse se donîner uni excellent
conseil. Malhieureusement en plusieurs
instances, ces hommes se tiennent à l'écart
ne voulant pas affronter les luttes es'i
nes que d'autres bien nîoins qualifié-% leur
imposeraient. Et la conséqluence a ié
nous dit on, désastreuse en plusieurs en-
droits qîue nous nie connaissons pas nons
mêmes, mais qui existent, trop manlmeuron-.
soincnit.

Tonts nos cultivateura canazdiens sont
généralement très-lirudents en nî:t-ère de
finance. Celui qui aurait àâ confier lat
gestion d'un simple billet do dix dollars t
nie le ferait pas à la léère. Il choisirait c
pour son mandataire un homme donît l'ha- ri
bileté et l'honnêteté sont éprouvées et
reconnues do tous. Et pourtant, ces nia- e
nieb hommes confient souvent la gestion q
de leur ta-xes, plus (le dix dollars, à des
persoinnes dont elles rie v'oudraient pa-s
dans le premier cas. Est-ce là conipren-
dre son inté~rêt? Tousa les contribuables
ontàh gagner ou à perdre d'une municipa-n
lité bien ou mal admninisti-ée. Dans lIo
premier cas le terrain prend de la valeur n
on peut se permettre des améliorations le

dont tit chacun bénéficie et surtout, l'illi-
miigrant choisit ces endroits dle préféren-
ce pour s'établir. C'est le contraire dans
l'autre cas.

Un dernier conseil :contribuables,
liguez-vous pour élire (les représentants
(lui vous donneoront eurq services gratis.
C'est là un moyen efficace d'éliminer clos
Iomi venant briguer vos suffrages que,
dlaits l'intention d'attraper du publie quel-
ques piastres. Et soyez-en certains, ce
nie sera pas leuir faute, si à la fins de l'ani-
née, la rénuinération n'a pas atteint un
chiffre assez rond.

Donc pas de conseils p~ayée. Vous n'au-
rez pis (le peine à trouver des hommens
désintéressés et vous verrez que ce nie
sont pas les pires ; au contraire. Nous
lprions nos lecteurs de croire les conseils
que nous prenons la liberté de leuir don-
nier aujourd'hui dictés par l'intérêt géné-
raI. Nous rie savons pas intenseo s'il y en a
parmii nos mmunicipalités françaises à qui
nos remarques puissent s'appliquer. Si
tel est le cas, on voudra bien considérer
nos observations seulement comme conseil
pour l'avenir.

methodes pour conserver les pommes de terres
entieres pendant plusieurs asmees.

Un cultivateur s'assura de la profondeur
à laquelle les pommes de terre cessaient
de végéter. Il trouva qu'à mi puied sous
terre elles produisaient des *- verts à la
fils du printemps ;qu'à 2 pieds, ces jets
sortaient de terre vers les milieu do l'été ;
qu'à 3 pieds, ces jeta acquéraient une très
petito longueur sans pouvoir sortir de
terre, et qu'à 3 piede et demi elles cas-
saienît de végéter.

D'après ces données, ce cultivateur on-
fouit, dans un jardin, sur un terrain par-
faitement drainé, a 3.ý pieds plusieurs tLu
(L pommes de terre qu'il retira au bout
d'un, ddux ét mônme trois ana, - et qu'il
rouva fraîches, fermes et sanls aucune

race do germination. En suivant cd pro-
édé si simple, on pourrait, dans les an-
îées d'abondance, emmnagasiner des pont-
noas de terre po)ur les années de disette,
ni les mettant dans des fosses creuses de
uatre pieds.

NOUVELLE EPICERIE.

M. Mà%oiso Dufreano à l'honneur d'an-J

oetau pýublc ui uetu a
nr d'pi ei o sur an Loihtrà Win-ipeg en face de l'hotel du Cand, lemi rendre unesviite vn dahce aln'ir- u"

AUX CULTIVATEURS
Epargniez votre aurgenit emt aclîent vos

M',archanrdises Oiez

II. Qenties & Cie
AVENUE :-: TACHIE,

SAINT-BONI[FACE,

Ayant décidé de ne faire de comamerce que
peur ARGENT COMPTANTI, rious vendrons
notri- imuriteîso assortime-nt à prix réLduitsi.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon mnarché :

Thé de 15 à 50 cts. la liv're,
Sucre, 12 livre pour $1.00,
Farine Process, 82.90,
Strong Bakcer, q2.50,
XXXX, $2.00,
Boss Baker, q2.35,
Bon Bon, $2.25,
Superfine, $1.40,

- ALsar -

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ENUMÉREB.

EN

[picerins Provisions,
VERRERIE, FAIENCE>

VAISSELLE,

CHAUSSURES
De toutes sortes et tous prix,

F'ARINE, SON, GRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

irN'oubliez pas l'endr-oit du,
bon matrché,

NI. Gentes & Cie
MALRCHANDS,

.venue Taché, St. Boiiiface.
1 9-G-8
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M. F. E. Verge annonce au pu-
blic qu'il a maintenant un tailleur
de première classe attaché à son éta-
blisseinent. Tout ordre sera exécu-
té sous le plus court délai. Satis-
faction garantie.

FORTIN & BUREAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rue Main, Winnipeg
Manitoba.

ler 9 1889 la.

Pharmacie de Saint Boniface.
Le Dr. Lambert vient de recevoir un

assortiment des plus complets de mé.eci-
nes patentèes, articles de toillettes, toutes
espèces de savon médecinale et autres.
TOUJOURS EN MAINS LE MEILLEUR

VIN POURI MALADE.
Le plus lout prix sera payé pour racine

à serpent (spneg,.)
Le Dr. Lambert tinndra ses bureaux à

la pharmacie durant le jour et verra lui-
meno à ce que les prescriptions soient
minutieusement remplies.

TOCT' AU COMPTANT.
La pharmacie séra ouverte le jour et la

nuit et les dtimanches.
Dimancle--9 à 10, 12 à 1, 7 à 8.

ler 9 18S9. la.

EDOUARD GUILBEÀULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Taché Saint Bonface, porte
voisine de la résidence du

Dr. Fafard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
Ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des plus
complets de poeles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

1er. 9 1889. 6m.

HOTEL BEÃUREGARD.

Près du pont de Saint Boniface.
Lhôtel le plus confortable de la

ville. Venez lui faire une visite.
L 0 89. l.

Defauts des fabriques de, beur-
re et de fromage de Manito-

ba et difficultes qu'elles
rencontrent ici.

Conférence douul'e par M. le Professeur S.
M. Barre de Winntàipeg, lors de la

convetuioi de l'Inidustrie Laitière
de Manitoba.

Tout le monde admet aujourd'hui que

l'industrie laitière ne peut faire de progrès

réel en dehors des fabriques de beurre et

de fromage, ou des grandes industries

particulières où l'on puisse se procurer

l'outillage et les ustensiles nécessaires.
Très heureusement des fabriques de beur-

re et de fromage ont été exploitées avec

succès dans plusieurs localités et aujour-

d'hui l'on ressent plus vivement leur

avantage qu'on ne le faisait autrefois.

Leur nombre et leur importance s'accrois-

sent chaque année. Bien administrées

elles ne peuvent manquer de devenir un

des plus importants facteurs dans l'agri-

culture de Manitoba.
Pourtant un certain nombre de ces fa-

briques sont encore défectueuses. Je

consacrerai cette partie de ma conférence

à faire voir les défauts qui, dans la fabri-

cation du beurre et du fromage de Mani-

teba peuvent se classer sous quatre chefs :

10. Défaut des bâtisses, 2o dans l'ou-

tillage ; 3o dans l'administration; 4o

dans le soin que les patrons donnent au

lait.
Peu de bâtisses, spécialement dans le

cas des beurreries sont bonnes et l'on sem-

ble 4tre porté à les ériger sans égard à la

fin à laquelle elles sont destinées, sans

égard à l'épargne du labour et à la protec-

tion des produits contre les influences

délétères. Règle générale les beurreries

sont trop étroites et la ventilation et le
drainage sont défectueux. L'on fixe mal,
généralement les machines, imposant en
par là du travail inutile à l'opérateur.

Les réfrigérateurs pour les beurreries et les

appartements pour préparation finale du

fromage ne sont pas ce qu'ils devraient

être. En certains cas j'ai trouvé des ma-

chines fonctionnant très mal parce qu'elles

avaient été mal pesées. Quelques indus-

triels essayent môme d'exploiter dos éta-

blissementa sans se soucier d'avoir un

approvisionnonient suflisant d'eau et de

glace. Plusieurs des thermomètres que
l'on emploie sont inexacts, se trouvant à
varier de 5 à 10 degrés avec la chaleur du
sang. Je couseille fortement à tous les
fabricants de beurre et de fromage de ne
se servir que de thermomètres rectifiés,
v1 que la différence de quelques degrés
seulement dans le chauffage de lait caillé
et le barattage de la crème peut très griève
ment affecter la qualité du beurre et du
fromage.

Quelques fabricants de bourru emploient
du sel et des tinettes de qualité inf4rieuro
Il n'y a pas un sel canadien qui vaille le
meilleur sel à beurre de Liverpool. Pres-
que toujours les tinettes ne sont pas assez
bien cerclées et ne peme - pas supp>rter
les préparations requises ou le mouillage
sans se briser.

Quelques fronagiers s'en tiennent en-
core à la vieille mode de faire développer
les acides pendant que le lait caillé reste
dans le petit lait et ne se servent pas de
moulins. D'autres font encore tremper
leur présure. Ces deux pratiques ne sont
plus employées. Le retrait du petit lait
et l'usage d'un moulin rendra tout le fro-

mage de môme qualité et chaque centin
qu'épargne un fromagier dans la prépara-

tion de sa présure l'expose à en perdre
cinq.

Il reste encore beaucoup à apprendre à
un grand nombre de manufacturiers de
beurre et fromage. Ils ne sont pas à la
hauteur de leur profession et jusbu'à ce
jour ils n'ont pas réussi à produire des
articles de qualité supérieure et en plu-
sieurs instances n'ont pas pu entretenir
leur machines. On se trompo étrange-
ment en faisant le travail trop à la bâte.
on lave le beurre imparfaitement, on le
manipule à demi puis on le paquette sans
soin et on laisse tout dans un état de pro-
preté douteuse. Si vous allez dans une
fromagerie et que vous trouviez le travail
terminé à midi ou à une heure soyez cer-
tains qu'elle ne produit que du fromage de

pauvre qualité. Si au contraire vous
trouvez lu fabricant encore occupé à cinq

ou six heures ou plus tard vous ne pouvez
vraiment manquer d'y trouver d'excellents
produits. Notre marché n'est pas encore
fixA et je recommanderais aux fabricants

de plus ménager la présure et moins le sol
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e t (IL Voit. à proîduire un 1 n iii fît ilage (le çÇoi velt les profits sont sat isfaisatt. Ce juisqu 'à pîrésent les beurreries :tient nlioeu

conserve pouvant êt re expédlié à toits les qui p-&-ède autdit à prouver que l'étlalis' réussli que les fromageries: t rois burre

ma;rchîés. sentient de mîaîu filet uires dans une provin' sont tombées, métièitîe nonl>re (le froiina-

Uni certaitt nonslîre dev pâtu-ous lic doit- ce commue lat nôtre dlotit la oiilttiîîn est gerics a pruobablenment rencontré le mîêmue

tient pias telî lait q1uils env'toienit aux faliri- dissémné e et si cosmopolimte exige du sort. De cinq beurreries établies le pi-I n.

quies t4iiit le soin nëces.saire. L'oni lie peuit temps dec lat patience dle I*argent et dles m.~ templs dernier à Mîaniitoba et ait Nord

faire dle bl frî,uîage ni dle lion be'urr-e 1crifices dec La palt île ceux qui eh1 font Oulest ait UX il'ont rienl fait et deux autres

avec tiu lait mael aéré, ni refroidi ont trop l'eutrepo1 rise. Bienî -Ille la mîajorité dle nos iî'tbnt Ilii <3 donné (le résultat s satisfaisants.

vieux. Il ny a pa<s que la qualité qlui Soit fabriques aient réussi, quelques unles ont lUne seuile a obtenu unt succès réel. cou-

atl'ect é mais aussi lat quanitit é. Si Pi ara- encore à lut ter conitre blen (les di Iicultés. séqueninieiît nous ni'aiviouî rien pour pro-ni

titi" est défectaeQuse le la1it "'est preque En premiier lieu, la ditliculté (le trouver ver que les bicurreies soient préférables

pas (isetlle ecauainpar pi ésu.ý la qujiititL (lde cr-èime 'pu île lait <bais tit autx fromnageries, sous ce cheof. En réponse

re t l au 1111 cîiéî1 en jlts îe ai rayon raisonunable. Quelques fabriques à la seconde ~îiistoque les résultats.

pour faire utie livre' de froiiiagc. Il n'est oînt été ét.iblies tropi 'ôt dans des endroits piécuiaires <les deux sont àl lieu près les

pasi possible île séparer la crème tilu latit ()il il n'y avait qui'un nombre très res- mêmîies. L-î seutle différemc est qfie les

vieilli out nii;:e seilemient sûr. .Je veau- treint (1<- aChIes, et avant que les clti- beurreries peuvent être quelquie peu pîlus

(Irais fair-e bien coii-renîlre aux patrons vateuirs îî eusent em le temîps de se pré- avalita-acuses hpour l'élevage dles anilmaux.

d'envoyer aux fabriqjues du lait de îrni-parer. Il nie faut J= as oblie- que nos5 ex- LAt trobisièmue propositîion est la plus iii-

re qualité et <IL l'envoyer aussi miat in que pdoitations agricoles sonmt encore à î'état piortanite de tomutes et demnide toute no-

ponssilule et (le donnier tin suoin tout par- d'embryon, qu'il n'a encore été fait aie- tre attetimn. Li pîremiière uestioni à

tictilier. à l'enîtretien dles vases dîont ils senfule pirépiarationi spméciaule pour partir l'in- considérer est icelle d'unti marché ponur nos

servenît pour le transport. dîtistrie laitière et que la mnultipîlicité des j produits. C'est unt fait reconnu que W'iii

Ceraimî)s av-is au sujet <de la réiatîn soinîs qui ieiiluîet'o erred'une niPoeg n'a quî'unî marché bienî restreinît

<lu lait pîour les fail-riiesq, ne semîible lic fermîe n'u pas peris aux colons dle dont- pouir l'écoulement (Ili beurre <le fabiriques

11;18 manquer d'intérêt .Ce Soin, à pour lier toute l'attentioun a6cessatirc à l'auméliu- L'I Colombie Aniglaise nîous offre-t-elle un

ploint (le dépiart le soin (le la vatche. Le r-atiîon île leurs vaches laitières sous le marchmé assez fort pîour tlle quanitité con-
lait devrait pruoveniir (le tachies saines, rappoirt dc0 la pîroduuction, dle la nourriture, sidérable (te beurre et dle !froiiiage ? Non

liiel. nourrîies, abreuvées <l'eau punre et et (lii sini eto. Eu pîlusieurs instances la a-suréient non. Il est vraui que nous paou-

recevanit uie ratin quotidienîne <le sel. Jquanltité dle lait tranismise aux fabriques, vous vendre qulques chars de beurre et de

Cette ratioun amiéliuore !ia qualité <lu ]lait et paur vachie, lîe s'élève pais à 12('» lbs froumage sur ce miarchié chiaque amuée, iais

cii augmente lat prouctioni. 1-ie vachei lorsqu'elle atirait dû~ Ctre <'eau, moins en quantités restreintes pîour le pirésenit.

doiit être traite rapidlemenît, pîropîrceent 2500 àt 3M0) las. Il n'est w'ts étonnant Pouvonis nois vendre aux Etats unis ?

avec duneur, régulièremenît et coumiplète- qu'en piareil cas le rémîllt-tt se soit trouvé PAîS Une seule livre, biieni au conitraire.

aient, (laits titi enidroit oit l'air est leuîr et an dessous (le l'attente. En quielqjues Io- Cette année le prix du froimiage a éte5

apîrès avoir brossé et Laî- les tia3'uius. cal]ités, la div-isioni actuelle <lu terrain, la monins élevé aux Etats Unis qu'aiu 1'aliada

Puis l'ut' doit <le suite couler le lait et dissénmination des établissenent augitnen- et il serait sge <le discuter l'oltlportiinitýé

l'aérer îuatrf.titeiiit eni le lîrécilait;aîit, teuit le cofît <le tranisport dii lait et fontt <le denmandîer au gouiveremment dl'étendlre

l'agita-nt et punis le refrouidir a environî W0 uobst-acle Ail progrès dles fabriques. Une la proutectioni poîur empiêchier les amnéri-

Fa-rlît. Si les piatronis <le nois ba~urreries et autre difficulté résulte de l'état indéfinii caiuis de ven irsacrifier leurs surplus sur
troîniagîrie-s soigmuent ces détails c'est iai- (le l'oupinion pubhlique pa~r rapport à l'cap. nos nmrchés contiu ils l'ont fait l'été der-

tant d'argent qu'ils enicaissent. lxirtuuuiité (le bâtir dles beurreries out des ilier. Où donc dlisposerons nous de n<îs

Les gains les fabriques de beurre et de fromuageries. Des villages qui ont érigé produits ? En Anghoterre. Vosila, le -cul
fromnage augmntent en puropiortioin <lut <les beurrecrici voudrauient avoir de:i fro- marché dont nous puîissionis déplenidre

patronage, il est liar conlséquemnt <iflicile mnageries et ri, e -i-ad. Pour jeter quelque poeur tamni granule proudiction. Mais jus-
qu'elles mnltrenît île bons îîrofitsavunt (le liiumière sur ce poinît et adoplter tri mode 1qu'à ce jouir cc marché n'a pas été." rofit.a-
recevoir l'appui uinanimîe les cult.ivatimrs. raisonnable, il faut considérer les trois blle pour le bueurre canadienu. Touts ceux
Ce système de fabriqjues a été établi cul propositinis suivantes. Quellos les heur- qui sont aut courant <les. faLits savent que
Canada, il y a environi vinîgt ciniq ans. Il reries ou dles fromageries ont mieux réussi notre commnnerce do beurro avec l'Angle-
-a réussi i4 merveille en certatins etndroits, jusqu'à pîrésent ?Quelle des deux indus- terre c'est réduit à ne bagatelle et nos
a'dleuit il at encore àt vaincre <le noululretn- tries est pilus avantageuse pour le cultiva- effort.9 pour~ lui faire repurendre vie ont été
ses difficiultéSs et tic réussit pas. Làt ou les teuir ? Et qu'elle es-t celle qui soit stigcep- ilmcfficaces. Nous devonis counclure qu'il
falirijues ont (lii succès lcs cultivateurs tible <le pulus <le progrès et offre le plus de ne serait pas puruident de transformer nos
apprécient cette immîlstrie et grâice àj ]l). garanuties î,our l'avenir ? En réponse àla. fromuageries actuelles en beurreries, parce
pu1 de plus Cil pus pratique qju'elles rc- lîrewuière lirtihuoitioti je nie puis dire <lue seule la fabrication du froi -age e-st scep-
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tible do grands progrès; non seulement

parcequo nous avons uan marché sfûr pour
notre production, mais encore purcequo le
froimage a plus do facilités de transport
dans les.pays éloignés.

Sous ce chef de difficultés je puis encore
mettre l'extra du transport du lait aux
fabriques et les dépenses extra d'expédi-
tion sur les nmarchiés. Mais les avantages
que nous avons ici pour la p)roduction du
lait font plus que compenser les difficultés
Voici un exposé des grandes difficultés
quo nos fabriques ont à surmionter, mais
je suis heureux de dire qu*aucune n'est
inisurmontable. Pour cela, il nous faut
plus de colons, p)lus de bonnes vaches lai-
tières, plus de fabriques, une administra-
tion sage, des inspecteurs de lait, de l'aide
sensible du gouvernemeont et lat bonne
-volonté de lat classe agricole.

L 'elevage au Nord Ouest.

Le premier lot de bétail des ranches du
territoire d'Alberta exporté cette année,
vient <'arriver à Liverpool ; ce lot prove-
nant du ranche Cockraue a été6 vendu au
prix nmoyen de £18. 5s par tête soit $90f.00.
Ce prix, quoique peu élevé est bien supé-
rieur à celui qui a été payé cette sain

pouiir le bétail engraissé dans les brasseries
d'Onîtario. Les bouchers anglais ont trou-
vé les animaux du ranche Cockrane en
excellente condition et bien fournis de
viande, la viande elle même a un excel-
lent goûât, ce que l'on attribue aux riches
paturages et aux cours d'eau limpides du
territoire d'Alberta. Il y a encore envi-
ron 1*200 têtes de bétail du Nord Ouest à

.expédier cette année, dont 900 sont déjà
rendus à Montréal dans le parc du Pacifi-

.ne Canadien.
C'esbt la première année que l'on expé-

dlie du bétail né et élevé au Nord Ouest ;
les expéditions des années précédentes se
composaient d'animaux nés dans le Mon-

tana ou le Wyonming, qui avaient simple-
ment été cité, %issés au Nord Ouest et
dont la vente n'avait pas donné beaucoup
de profits aux expéditeurs. Mais la fa-
veur avec laquelle le bétail né aut Nord
Ouest a 4-té accueilli cette année on An-
gleterre assure lec succès do) l'irmportante
industrie de l'élevage sur ces vastes terri-
toires dont- la colonisation agricole n'aura,
pas besin d'ici bien longtemps.

AUX CULTIVATEURS!
Alle'z -à la maison populaire de

Aildersonl & Leffieux
ÉPICIERS

DE GROS ET EN DETAIL
No'. 243 RIte Pricipale,

WINNIPEG,
Près do la gare du lAorilient Pcic.

lait 1-9-89

E. L. JOYALL,

SELLIERETRA ACIlI
:3W3Rr IICPLE V~rxr

Porte voisine de MM. Richard & Cie.,

- FAZiRJQUMRA -

Les Harnais et selles de toutes descriptions,
Gros Harnais pour Ferme, de M2.00 et p lus,
Harnais de Boguet, de $10.00 et pus, .oi
Straps, 'Martingales, Collier, Bride, Guides,
Licous, sangles pour couvertes, S iaps Etrilles,
Brosses, Fouets, etc., aux plus b= prix.

Toute commande sera exécutée avec exac-
titude et à bas prix.

1-"-9 la F. L. JOYAL.

Chemfin de fer Ca-
iladien du Pacifique.
La troisième série annuelle
d'excursions vers l'est se fera
(le toutes les stationîs du Ma-
nitoba et du Nord Ouest de-
puis Calgary à tous les en-
droits
dans Ontario, à Montréal et les endroits à

l'Ouest dans la Province de Québec.

Lundi, Il Nov. iLundi, 18 Noir.
Lundi, 25 Nov. ILundi, 2 Bec.

Lundi, 9 Bec,

Et tous les jours de lundi, le 16 décem-
bre, jusqu'à lundi, le 23 décembre inxclu-
sivemnent. Billet de retour de première
classe compris, bons pour 90 jours avec

yrivilège d'arrêter
1l sera acco -Mo 15 jours de grace en pa-

yant $5, et 30 jours en payant $10 d'extra
aux agents do l'est.

$40
S4f5.0O

1Q,55.00
S60.00

De Winnipeg,, Portage la Prairie
Brandon, Gretna, Killarniey,
Gleuboro, Stonewall, Selkirk
0. et les stations intermédiaires.

De0 Delordtne, Man.
« Broadview, Assa.

Mtoose Jaw
Mudicine Hat"
Calgary, Alta.

Se A. D. Bertrand j Taux itrmédiair~sessain

FID'El COMMISSAIRE ET RECEVEUR.

Syndic officiel pour la Province de
Manitoba, nommé sur la recorn-
inondation de la chambre de
comamerce de Winnipeg.

Tolephorie N~o. 016.
No. 35, Avenue du *Portage Est,

Winnipeg, Man. i 10 la.

M. F.&E Vergem annonce au pu.-
ble qu'il a maintenant un tailleur
de première classe attaché àt son
établissement. Tout ordre sera
exécuté sous le phis court délai. Sa-
tiisfaction garantie

On prêtera attention aux ceursionnis-
tes pour leu- donner les soins et les amu-
sements pOssibles. Chacun devra retenir
son billet et retenir ,on lit d'avance.

Ch-ars dortoirs et chars refec-
toîres sur tous les trains.

Pas de changemecnt de char,, de
transfer, ni délai quelconque.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser aux agents du Pacifique.

D. McNlNICOLL, ROBT. KERR,
Agt. Gen. des P. Agt.Gén. des?1.

Montnial. Winnipeg.
15 Il 9 4ilns
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IMARCHE DE SAINT BONIFACE.

[ier Decembre, 1889.

L ECG .%1 S

Patutes le mnilet ..........
Oignons le ninot ..........
choux la douzaine........

GRAIN.4

70 @ 80
150 200)
100

Blé le aminot............... 60
Po<is le iniot..............1 0
Avoine le muinot ..........
Orge le minot.............
soni la tonne.....:....
Gril la tonne............ 14

VIAFIDES

Boeuf la lb.............
Boeuf 100 lbs............
Porc frais la livre........
Lard salé ...............
Porc frais 100 Ilb ..........
Mouton jeune la lb ........
Veau jeune la lb..........

FARINE

Stroug Balker ............
Patent Processa...........
xxxx................
Superflie ................
Bon Bon...............
Second Baker............

40 45
40 45

12 Co
00 15 0

6 10
400 450

10 12
15

5 (A0 5 50
9 10
S 9

2 30
'250
1 50
1 20
1 90
1 90

VOLAILLE$ PT GIBIERS

Dindes le couple ........... 2 00 2
Oies le Couple ............. 2 00 2
Canards le couple jeune ....... 50
Poules le Couple ............ 35
Poulets le couple ............ 30
Pigeons W coule ........... 20

lIROI)UITS IE LA FERME

Beurre frais la lb ............ 20
Burre salé................ 16
RBufs fralis la douzaine ....... 16

DIVER-8

]Peau de boeuf la lb........
Peau de veau............
Peau de mouton jeune..

BOIS DE CHAUFFAGE

Tremble la corde ........... 3
Epinette la corde ........... 4
Chêne la corde ............. 5

504 00
505 00
005 50

FriQm la corde ............ 4 00 4 50

Nouvelles Importation
CHEZ F. B. VERGE.

Capot chat sauvage, capot astracan,
*captt nmuton, capot bilison, capot ehevre,

casque en loutro, casques emn seal, casques
mouton de perse, casques mouton de rus-
aie, casques en astrucan, casquç cn ours,
bordures en pelletrie etc., etc.

BTýCHALRD & LEOOýMTE,
AGENTS D'IMMEUBLES.

363 Rule Principale 'Winnipeg, Mali.
-X

Nous avons on mains à bas prix et à des termes avantà.geux un nombro considéra-
ble de TERRES AbIE-LIOREES et non améliorées dans tout Manitoba et surtout
dans les paroisses françaises, cntr'autres les suivantes:

ST. NORBERT :Lot 50 10à chaines par 2 milles, 198 arpients, 65 en culture,
bîonne maison à Il étages et autres bonne bâltisses. Terre de choix, 3 inilles de
l'église. Prix $1800.

LOT 53 :295 arpents côté ouest, belle terre haute nt nette avec beaucoup de bois
$2,000.

LOTS 246 et 247, 20 chaines 276 arpents. Seulement $1,350.
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison. 30 arpents en cul-

ture :7 milles de Winnipeg, 81000.
STE. AGATHIE, Lots 532 et 534, 537 arpents lè de l'Eglise $3,000.
LOTS 549 et 551 346 arpents, 1'20 en culture. Une bonne maison et autres

bâtisse, Î de mille, de l'Eglise $3,400.
LOT 589, '209) arpents, 70 en culture, bonne maison et autres bâtisses, 1ý de

l'Eglise.
LOT 586, 193 arpents %550.
LOT 607, 210 arpents coté ouest, $1,300. Très bas prix.
A STE. ANNE, nons avons une terre de 240 àcres, toute haute et nette, à deux

milles de l'Eg1ise. pour seulement $450.
Nous avons environ 20 terres dans St. Joseph et beaucoup d'autres dans St. Fran-

çois Xavier, St. Jean Baptiste, St. Vital, etc., etc.
Il est die votre intéêt d'examiner nos listes avant d'acheter.
Argent h prêter sur hypothèque. 1 9.1a

RICHARD & CIE,
MAIRCHANDS D E VINS,

ýýf6 5 *~ RUE * PRINO3IPALF1 * WINNIPEG.x.-

Notre assortiment est certainement le plus complet de la Province.
1 9. la.

WHITE &MANAHAN

HkRfES-FAITES AUX PLUJS BAS PRIX,
CHAP>EAUX DE HEUTM DE TOMTS QiJALTES

le de 1'hotel Le VMUe wiue
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NOUVELLES GENERALES.

L'AORICULTtU, afin d'encourager lit
rentrée des abonnements, a décidéde don-
ner des primes aux vingt cinq abonnés
qui, les premiers lui feront *parvenir le
montant de leur abonnement d'aujour-
dhui au 20 courant.

Qui sera maire, qui surent conseillers
de ville l'an prochain ?

M. William Pearson de Saint François
Xavier à achété la beurrerie de M. Geo.
Caron de Saint Charles et doit en conti-
nuer l'exploitation. M. Pearson doit éta-
blir ce printemps une autae beurrerie à
Saint Euatache.

Les canadiens français à Winnipeg se
sont constitués en un club dont le but est
d'établir nu lieu de réunion oû ils pour-
ront se rencontrer, se counait:e et se ré-
créer. Lesofficiers suivants ont été élus :
Président M. le Docteur Dame; vice-pré-
sident M. George E. Fortin, avocat; Se-
crétaire, M. Henri Royal, étudiant en
droit ; trésorier M. Henri Chabot ; mem-
bre adjoint. M. Jacques Bureau, avocat.
Le nouveau club qui porte le nom de
"Club Canadien de Manitoba" ouvrira
sous peu ses salles dans le bloc Hargrave.
Pour faire partie du club il faut entr'au-
tre choses parler le français.

POUR RIRE.

En cour:

Chez le docteur. .
Eh ! bien chère madame, comment va Le Systeme Histgenetique

votre mari ?
Je suis bien fâchée de vous l'avouer,

monsieur lu docteur, mais il n'y a aucune
amélioration ni dans un sens ni dans
l'autra.

Le père à sa fille.-Quel est le nom de
ce monsieur qui a veillé jusqu'à une heu-
re ce matin ?1

Josephine.-Il s'appelle Prospère Com-
te papa.

Le père.-Hum 1 Ce n'est pas un nom
complet. Il devrait s'appeller Prospère
Compte de Gaz.

Un mari cherche sa femme subitement
disparue et fournit le signalement sui-
vant:

"Chevelure chataigne, robe marron, air
dinde."

Le mari.-Vas tu ce soir au bal des
Smith ?

La fenme-Je ne vais pas chez les gens
qui ne me connaissent pas.

Le mari.-Et tu n'est jainais invitée
chez ceux qui te connaissent.

Qu'est-ce qui vous amène en prison? JOTEL IRANU CENTRAL
demande le juge.

Te tramp.-M'sieu, ce sont deux police-
man,

Le juge.-J'entends ; mais, est-ce que
ce n'est pas pour ivrognerie?

Le tramp --Oui, m'sieu, ils étaient ivres
tous les deux! ils se tenaient après moi.

Le maître, 1 son cocher : Tu as encore
bu; tu as le nez rouge comme une toma-

te.
Le cocher.-Je crois que vous m'en

voulez, m'on boss ; je n'ai, jamais de ma

vie, bu par le nez.

Jeune mariée revenant de l'église.-
Etais-je nerveuse pendant le mariage?

Une amie.-Beaucoup, jusqu'au mo-
ment où Georges a dit : oui. Après cela
tu est revenu à toi.

Les filles de Liége ont le privilége de
re sauverdans les inondations, mais cour-
ront grand risque de se perdre dans le
monde par leur légèreté.

Coin des rues Fort et Grahame,
Winnipeg, Manitoba.

Cette grande maison, toute meublée de neuf,
est tenue avec tont le sonm que puissent désirer
les voyaReurs.

L'établissement n'est qu'à quelques pas de
la gare du "Northern Paciflc."

PRIX :--$1.00 PAR JOUR.

ARTHUR SYLVAIN,
ian 1-9.89 Propriétaire

A$ carrithors,
TANNEUR ifT IAB(iHAII

de peaux laines etc. Bureau
et entrepot, No. 3 Rue Jemi-
ma, Winnipeg.

Le plus haut prix du marché sera payés
aux cultivateurs qui voudront bien nous
honorer de leur patronage. 15 106

Une revolution
complete dans
la medecine.

Les médécines du Dr. Jordan se
construisent les cellules et les tissus
du corps affectés par les maladies,
avec les éléments et les ferments,
les corps organiques etc, que les
glandes secretent dans le corps. Ce
système s'applique aux traitement
des maladies suivantes, aigues ou
chroniques.

Tumeurs, douleurs, anémie (pau-
vreté du sang) asthme, bile, saigne-
ment de nez, vertige, surexutation
du cerveau, maladie des rognons de
Bright, bronchites. chancres, carie
ou ulcération des os, clous gerçures
des mains, coléra des enfants, colera
morbus, catarrhe chronique, catavi-
tre chronique de la vessie, diarrhée
consomption, constipation, toux,
rhumes, croup, douleurs des jeunes
enfants, surdité, langueur des en-
fants, d'lirium tremens, dipthérie,
disenterie, dispepsie, maux d'oreilles
vide de l'estomac, glandes du cou
enflammé, epilepsie, eresipète, trans-
piration excessive, débilité généra-
le, goutte, maux de têtes, brûle-
ments d'estomac, hémorragie, enfla-
iaaticn des rognons, enflamation de
la vessie, enflamation des yeux et
des poupières, des oreilles, des gen-
cives, piqures d'insectes, jaunisse,
fièvre scarlatine, perte de la mémoi-
re, boutons sur la figure, pleurésie,
vomissement de sang, vomissement
de matière non digérées, vomisse-
ment de bile en acides, coqueluche,
fièvre jaune, et toutes les maladies
des femmes.

Ces médécines ne contiennent
pas de poison et ne peuvent faire
tort en aucun cas.

E. Vente par
S. DES BRISAY
Agent général en Canada, de l'At-

tlantique au Pacifique.
Chambres 10 et Il bloc Hender-

son, Winnipeg. Heures de bureau
9 a m. a 8 p m.

Livres d'explication du système
donnés et expédiés gratis, à de-
mande.

110 in
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NOUVELLES MRHÂBISES B'UTOINE ET B'HI ER
Couvertes, F lanelles,~ Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT du DERNI ER GOUT.
ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET 'MANTE~AUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CO-NVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DAN.ýS NORTE MAGASIN.

W\VM. B ELL,

288 Coin des Rues Principal et Urahain, Winnipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P.,& M.

1.9m8 la 'MAISON ETABLIE EN 1879.

IECOtOMISEIJZ 25 ]POIT-R GEI]TrT
FN ACII1FrANT VOS %IARCIIA.%DISIE'S A','GSI POPULAIRE

S.F.

H. F. DE SPA RS.
Afi d rpodr ai\ x-oisde ote oybruvcpmi vo x

Afi dcrépnde ax lesinsde ote nnilrc~ p1~.ique nous « os fait nos nchnts d'automne direc-
tement sur le:z mieurs inzirhé.s d'Europe et dAiNqc otre ass,-ortincnt dc

Ferronneries, Poeles, Huiles, Peintures, Etc.,
E-ST SANS CONTREFDIT LE MEUX CHOISI DU7 MAITOBA.

~nimnse sqockn Dpoeries, Prvisions, Vaisselle, vemÈni~ Et&., Et?. Bkc

Nous avons choisis nos Th« et Càfos avec le plus gr.uid soin, et nous sommes
n&'-,urés que nuos pavons smrnt pmi-fiteinent &asfa2ts des prix et queltý&

4E MANQUEZ. PAS H. P. DES>A.RS,
De venir visitez Dç4re Avwfù~:ant de p1acc.- vSe orulrus
ejuger par v'~smde S=daavanago quenaff~s SAS--oSFAE à=sroni

1-$41a li
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XIV33LES
EN GIROS ET EN DÉTAIL,

Bloc de l'ancienne maison Potter
Nos. 31.7 et 3l2.

Coins des Rues Principale et Notre-l>.mne Est
WVinnipeg.

Ce qu'il y a de mnieux et de meilleur marché-
SATISFACTION GARANTIE.

15 1. 89. la.

ENTREPRENEURS

:Do 15=1pm Funebrte
-ET-

EIXBEAUàIEUJR S.
Un assortiment complet de cer-

cueils, magasin ouvert jour et
nuit. Téléphone No. 413.

AU MAGASIN BLEUJ!
N9. 426 RUE MAIN WINNIPEG.

5OO paines pantalons a moitie prix,
ôO09 habillements a moitie prix

500e pardessus a moitie prix.
ven~ez 'voir et ez.Xeet vouS MuG OOmv&iL~O

Au Magasin Bleu, 42,6 Rue Main.
15 989 la.

Thos. W. Tavllor

IM11AÂC1JME DE LVE

RELIURE ET RÈGLEUR DE

PAPIER.

No. 13 Rue Owren, Winnipeg Man-.
110 6mr.

AU JOURNAL

Io oo c 0= 00Cco oocCCceo@o

N. G1rMAINF
Avenue Provcnchcz, St, Boniiface

- MAuLc2A.NnD -

II'EIMEI , :-: PROVISIONS,
Vins et UIqueurs de toutes

especes,
CIGARES, Etc,, Etc.

I 'Agriclltur
=Cbccor»c cccorc> oC>C>

ML YYEE & 01EM Comment je devisa rea"tur.

Quand je devins rédacteur d'une feuille
rurale, ce ne fut pas sans appréhension.
Un homme qui n'a jamais quitt6 le plan-
cher des vaches, no se verrait pas sans
appréhension chargé du commandement
d'un vai-escu. Mais je mue trouve dîa
une situation qui me forçait à chercher un
salaire. U- rédacteur habituel voulait
partir en vacances. J'acceptait les offres
qu'on nie fit, et je m'installai à a place.

J'éprouvai avec délice la sensation
d'avoir de nnur.eau une occupation, et je
travaillai toute la semaine avec fan plaisir
sans mél!ange. Nous mimes sous presse,
et j'attendis toute la journée avec tine
certaine anxiété, pour voir si mes efforts
allaient attirer quelque peu l'attention.
Comme je quittais notre bureau vrs lr,
coucher du soleil, un groupe d'hommes et
d'onfants qui s'étaient rassemblés au pieds
de l'escalier, sr remnua à mna vue, m'ouvrit
un passage et j'entenis quelques, voix
chuchoter: "C'est lui !" Naturellement,

ce-la me fit plaisir.
L.e lendemain matin, je rencontrai unt

groupe semblable au pied de l'escier et
j'perçus dcs gens qui se tenaient un par
un, ou deux par deux, ça et là danm les
rues, sur mon Chemin, inc considéimnt
aveoc une attention soutenue- Le rnem-
bleutent s'ouvrit qtuand je m'avançai, re-
cula, et j'entendit quelqu'un dire: Re-
gardez donc quels yeux il a ! Je feignis-
de ne pas remarquer l'attention que j'ex-
cita, mais, dana Io fond, j'en fus enoban-
té et je nie fr'poimt d'écrire tout cela à
ma tante. Je grimpai l'elier, et, au
mnoment d'ouvrir mna poTte, j'entenfis des
voix joyeuses et un retentssat éclat de
rire En entment j'aperçus deux jeunes

e=i d'aparece C=nP%-nrudeci ch=r-
gèrent de visage en mec voyvant; puis tons

deux sactèrent brasquement par la fhiè-
tr ares fracms .To fuinmu4ds

Une demi heure plus tard environ, je
viu ettev un vieux moomeur, portat ue

barbe demisurde, à la PlysionWm endi-

tinga& t quelque po« sérkri. Je liznvi-
-ta à *7&moir ; il plit unsih%4>. 11 aoe'lait
avoir quelqe close sur le cza. Il &&a
sou chlap es. I.Pm sur le plancer, Mt



tira un foulard de soie rouge, unt exvisi-

plaire dus journtal et lise palire (le lunette.

Il était là la feuille sur ses genoux, psuis

essuyant ses lunettes avec sois foulard, il

me dit:
C'est vous le nouveau rédacteur vit

chef ?

Je répondis que <'tii.

Aviez-vous déjà rédigé lits autre joaur-

nali da"LrjCUlturte ?

Nont, C'est ston coujpîeai

Je le crois sanis peine. A. ez-vous quel-

que exp>érience Pratiq1 ue est uîatière d:agri-

culture.

Non, je ne J>enitc jiaum

Yen avais comme un pressentiment fat

le vieux mlontsieur mettant ses lunettes et

nue recgardant poar dessus avec de2% yeux

indignés, tout est repliant s'tj..urnal:

Voulez-voun que je vo is fixe ce qui :îîa

donné ce prcsscaîtinîe-nt? 1 cotsz c'est

cet article là, et voyez si cest bien vous

qni l'avez écrit:

-Il ne f-aut jamasis ar.achter <les navalts,

ça leur est nuisible. Il est deIfrak l

faire grinier tiurlquunàs et de lui faire

secoucr l'Lrlbre."

Eh bien <îqu'en dites-vous ? car cest

bien vous qui avez écr-it cela.

C'e qTte j"en <lus ? M1ais je dlis <ille c'est

très bien, je dlis que c'est ti4a sensLé. Jle

suis convaincu qur cléaa-îîean:îée, <les mamîll-

lions et dle illions <le boisseaux de- sn-

vets sont perduetas arceq9&8"-n ha arrache à

mouitié înisrs; agi contaire, ai lo'n faisait

- grunPcr un garçaîtl Igour accouer V"arlre.

Pour accoser v.'tre g=ra:îunlýrce Alors
les navets lwu .'cnt sur les arb)res?

Oh8 t-mcivai.iî. non ý qui I;os

dit qu'ils w<u."rnt là ? C'est une eriu.m

aisi figure i.ut à fait figurés,; tons

c'eux qui savent ce que parler %rut dire

aturont de suite Momîsrs quoe le garçon
uievattseenurr les rrim.

IAà dessux, le virosx mlonxieur se leva
brusquement, d&liiqucia le journal cii

pectita mr=nx, les lbiitina, p.ulvéri.

plusiex'r olje:tm à e.sd canut. dcram

que jétr.is plus igoa i uunc s-achcr

Puis sortit comme un furicux rit fermu=t

la porte avec un fracas éuuatb

Bref, il me paruit quil était mnécontent:

mais, ne sachant à quelle cxufe Dotumri<'

3=n agitatlion je no puis Ç lxor.er r=inalc
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ut intstanut après cet incident, une loms- D r T'..AFA.RD,
gue créature, verte consiste lui noysé, avec

(les clieveux cl:urscilîé< qui lui touillbaient 1ledecin de 1'Hopital St.-Boniraee.
sur les épa-ules et les brotussailles d'une

barbe (le hutit jours qjui huérissaientt les AVENUE TACHEÉ SAINT BO0NIFACE.

coteaux et les vallées de soin visag~e, fit

imilitisi laits mnt bureau et s'arrèta, Heures de consultation :-8 à 10 a. n.,

brusquuttietît, sans bouger, uit duigt sur 2 à 6 et 8 à 10 1p. mo. 15 9 891a.

les lèvres, la tzte et le CIrsitlits

couine 1)4uir écoutter. Elle se tenait de- IJAMES E. P. PRENDERGAST.
vant mot. Auicunt bruit se faisait enttenîdre AVCT ONXS IREc
Elhle écouta encore. Itiusi alosl ra AOAC M ISAREc

ttre donnatu uit de clef et s'a;val-ça No. 3715, Rue PrincÏiak, (Block de
vers ilot avec précautionî. tout<doucemîent, la Banque des Marchands.
sur la po)izteý des pieds. Elle s'axpprochta W I N N I P E G:
jusqu'à mne toucher. Lài, elle s'arrêt-a, 15 9. 89ý--la.

conuilta- un intstaznt :ita figure avec un i-

t%érèt profonad, tira <le a poche intérieure

utiu exemplhire plié <le ntre journal et ditz a *.rC e
LiseZ moi ce-la buien vite. Secouirez tmoui, je MARCHANDS

Jle liii is ce quii suait ;et a mesure quie de vins iqueu1rs & cigares.
1<-a lbsmq'e t*saaileiment <le stes lèvt-es, je 477 RUE PRINCIPALE,
Iitiais voir un mieux scnsible se procui-
re chtez elle ; je psouvais voir ses mtuscles WVINNIPEG.
contractés sedétendlre, l'anxiété dia 1 5 ______8 _____._____a

naitre dle soai visagec; la jia4ix et la s4ntéri- 247 MAIN STR1EET 247
ti'-e5< ruop-uidre sur ses traits commne un WNIEI

clair dle l&atile exquiisstar tait ls:aysa-gc déeso-

le-
..L.. Gi-xxo.-L- Gtuano, c-t tan bel Fantaisies Parisiennes

gqqnsmasil exig-e tlc graiids sois. On Lisn Fcy Gos So.
ne do-it lut% l'îisiporicr lslttst<'.t qimenCi jui an àâ ac Gos Soe
ni plias tarad qu'en septembre. En hiver ,Viu* Z*. eýpete"in sollicié à
onl atiazX soin de b-e tenir dans uîn endsrotit <faire une visite à ce magatsin nouvellement
chauda .. il ils p cssouver dles petits-" ouvert Lecs Dames y' tzouveront des arti-

1<lr.s <le fantaisie des meilleures niisns
"Qu-r<ttx Xû7 VT*Z. LA(J 1 fr.%nçaises et anglaisez.

Cette IsaS' oui t*'OS alir&-ie4 pa~r lms inuli- Ura maison fait une spécialité des habil-

gr.ne tle la 'Nouvelle %n-,lctrrre, qui la N B.t -Tou~t dr pour robe et manteau
jsréfhecnt aux groseilles à tauîuierrez pour reçoit une attention spéciale et est exécu-
faire les tartes:% ils la pr-flrrnt nu a té avec prm titue. Collet$ et poignets

eni toile eni gro et détail sur commiii-
fiamboixe Tnur nourir lms vacheconame !do.
plus nutritive, ogans rznî<àtr. TA citrouil. i

le est la seule v.arié*é comestible de la NARGNE AUX A IRI DIE
famille dms oranges quti réuntisse dans le W1 ,G

N.dà l'exceptlion de la calJebase. ai

l'habitudie <le la sianter <xL les coums R. B.t KEITH,
aeiant les niaisons dixparit. rapidmuni, E =cnteuir.
car il est aujourd'hui rtconnu que la i-1c"Vente d'animaux tous les mercr-e-
trouille est un arbre qui ne dotnne pas~ dis à 2 hcures ri. mi.

d'omlre.' Boite M3 Bureau de peste. Nms ]S et 17

A Ru Jtmmaý inni-wg luai .
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LE CHEMIN DE FER

Northiern Pacifie
-ET-

Mansitoba-

la seule ligne qui fasse circuler tous les
jours des chtars

P'ulman - Dortoir~s
-171, Dl:-

Chars - Ref ectoires,
DE WINNIP>EG AU SUD.

Billets directs vendus pour tous lus

points du Canada y compris la

Colomnbie-Britannique
et les Etats-UJnis.

RtACCORDE.MENT Rl E G C LIE R A
TOUTES LES GARES UNION.

Les bagages à dest.inatinn d'endroit du
Canada saunt consignés directement, fai-
tant ainsi éviter Io trouble et les douanes.

On obtiel.t des billets pour la traverse
de l'Océan et des cabines pour l'Angl-
terre et toute l'Europe.

Toutes les pirisicipaes et meilleures
lignes de vapeurs sont représentées.

DES BILLETS D'EX%-CURS.ION A LA,
COTE DU PACIFIQUE.

Bc." roux six xozs E? rXTOux.

Smit au.ui mtndus.

Pour plus amples informiationa, adres-
sez-vous ou écrivez aux agents de la coni
pagie.

H. J. BELCH,
Agent des billets do la cité, 285 rue Prin-

cipale, Winnipeg.

HIERBERT SWINFORD,
Agent généra.l, 45î rue Principale-

J. XL GRIMM, Gérant général-
15 989. 4

BN. 0H-OQUiE¶IE.
MÉMUCM VÈTRItUARE

lursi Mo. 39 Rue WilM m

Pmn~S 'Vétkiinyàmo de toutes aortes
toujoursS nmains.

1.9. u9 ua

I~r. BOYCE,
CAROSSIER

Nunéros 10 12-- Rue Janmes
Winnipeg. 1ère Rue au. ntord
<lu nmarclhé

119PORTATEUR ET FABRICANT
de voitures de toutes espeCes
telles que : Omnibus, buggy,
phiactons, etc. Voitures d'hîi-
ver en glrand(e variêtc- a les
prix très miodérés.
15 10 Sni.

JOHN CURRIE

à ,1 le plus grand as
sortinient (le
poul~pes cil vente
à Winnipeg, pour
les puiits- percés on
creusés, à l'épreu-
ve (le la grelée
plus bas prix que
les meilleur niar-
ché.

Satisfaction garantie. N'ou-
bliez pas l'endroit: No. 12
Rue Rupert Est, Winnipeg.

FE7UILLEiTON.
L~ES

BIENFAITS DE LEPARLINE.

CHAPITRE VI
LES GRPA\DS' CONSEILS DU PÈRE

Vous eC7 VU dansÇ Vos dernière

années d'école ce qu'on entend Par
des rent*s et des int&éêts; ch Nien,
retenez cecm

En &cononiss.tnt seulement
centimes par jour, à partir
huit ami, afin de les pl=e

calisse d'ép)argn>e spéciale, de mna-
nière à n'y jamais toucher, vous
vous constituerez pour soixante
ans, âge normal dlu repos, une rente
viagère de trois ccent soixante qua-
trc~ francs, c'est-à-dire que vous
aurez 364 fr. dle ressources par an

asuésjusqu'à la tini de votre
existence. La faible réserve jour-
nalière die dix centimes vous don-
dera le double, soit sept cent vingt
huit francs de rentes (728 fr.), et
celle de quinze centimes vous pro-
duini, mille quatre-vingt douze
francs (1092 fr.), de revenu annuel,
c'est-à-dire les ressýources que vous
demiandez En définitive, chaque
sou epargné par an produit, dan,;
ces conditions, un franc de rente
annuelle!

Ain.si, en épargnant en moyenne
un, deux, trois, quatre sous par jour
de dix-huit à soixante ans, vous
aurez un, deux, trois, quatre francs
de rente viagère à partir de cet âge
du repos!

Bénis soient donc ces centimes,
ces sousI précieux, auxquels on atta-
cie si peu d'imnportanice, et qui peu-
vent renouveler en quelque sorte le
miracle (le la multiplication des
pains'

Cliarks et Louise ne revenaient
pas tic leur étonnement.

Il existe depuis de longues années
aj.oufa le père V incent, une institu-
tion appelée la cais-se nationale des
retraites pour la vieillesse, qui n'est
autre chose qu'une grande
d'épargne spéciale pour
à tout le inonde de
avenir au moyend
nomies. Cet î-
cier présente'.jole
car il dépei' I.. mé
dont il est'' ,ninstrauofs%
et il se tix. >1 garanti pfirla,
France e''

C7(- tution non moins
.rîtimss d'épage ;
S.r onserve les dé-

.rendre au moment du
tels qu'elle les a reçusou du

14li.IaS aVec Un léger &OCrOLqgecf2nt
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par suite des intérêts, la Caisse des source d'accroissement qui lui per-
retraites triple, quadruple, décuple d'augmenter la part des autres dé-
même ce qu'elle reçoit, et fait pro- posants et de servir des rentes plus
luire des ressources considérables élevées, en produisant ainsi les

pour le jour de la vieillesse, époque grands résultats qui vous étonnent.
où elles sont indispensables, le tra- Par une sage lirévoyance et une
vail étant alors impraticable ou in- fraternité bien entendue, les avan-
suffisamment rémunérateur. tages devenus inutiles pour ceux

C'est extraordinaire, reprit Char- que la mort a frappés profitent
les, et si cette explication ne venait donc aux survivants, et leur épar-
pas de votre bouche, père Vincent, gnent les douleurs de la misère!
je n'y croirais pas. Il est certain que la Caisse des

C'est pourtant l'exacte vérité, retraites, comme toute autre insti-
mon enfant, et il ne tient qu'à vous, tution de cette nature, ne peut don-
comme à tout le monde, d'en pro- ner qu'autant qu'elle a reçu; mais
fiter. au lieu de laisser disperser chaque

Charles avait l'esprit sérieux, et jour les profits du labeur entre les
aimait à se rendre compte les cho- mains des intéressés, elle les con-
ses: aussi, malgré sa confianee en serve précieusement. les fait frue-
M. Vincent, il ne put s'empêcher de tifier sans cesse et sans aucun ris-
lui dire: "Mais comment se fait-il que, et ne laisse jamais rien per dre.
qu'on obtienne de semblables résul- Elle parvient ainsi à former r.ille
tats avec des économies aussi mini- franc,; de rývcni, alors qu'on pour-
mes ? il s'agit donc d'une loterie ? rait à peine en amasser cent, en

Non, il n'y a là aucun hasard, supp.osant même qu'on eût le con-
aucun jeu, mais simplement une
caisse d'épargne piarticulière, so-ur
de celle que vous connaissez déjà; il
n'y a rien autre chose qu'un place-
mient parfaitement garanti dans les
mains de l'Etat.

Mais c'est merveilleux ' dit Loui-
se.

Oh! ce mot n'est pas de trop
pour une telle chose, et puisque
Charles mime demande d'où vient
cette puissance prodigieuse, je dirai
qu'elle résulte de la longueur du
temps pendant lequel s'effectuent
1--z versements, et de la capitalisa-
tion ,-i se produit, c'est-à-dire de
l'accumulazn des intérêts, aux-
quels on ne i-uche pas, tant que
l'Age de la retraiý n'a pas sonné.

Il faut ajouter Lue la caisse, au
jour du décès survnant soit avant,
soit après cette retrite, rend exac-
tement los sonnmes cposées, Si les
Versements ont été op-és sous cette
condition, c'est-à-dire à c îital ré-
servé; mais qu'elle conserv, tou-
jours les intérêts se rapportant aux
personnes qui n'atteignent pas la,
pension. Il y a là pour elle une

rage de résister, pendant toute la
vie, à bien les tentations, ou à les
besoins qui souvent paraissent im-
périeux, sans que la nécessité en
soit bien réelle.

Vous comprenez qu'on ne peut
acquérir d'aussi beaux avantages
que sous la condition d ý ne jamais
toucher à l'épargne commencée,
ainsi que je l'ai dit plus haut. En
effet, "il re faut pas tuer la poule
aux œufs d'or."

On peut abandonner complète-
ment à la Caisse le montant des
versements opérés; cela s'appelle
aliéner le capital. Dans ce cas, les
rentes sont plus élevées; c'est ain-
si qu'on obtient les retraites de
364 fr., 728 fr., et 1,092 fr. dont il
a été parlé.

Mais on peut également réserver
le capital, comme je l'ai déjà dit;
c'est à dire conserver la propriété
des sommes versées, qui sont alors
simplement déposées; les rentes
viagères sont, en consécuence, plus
faibles d'un tiers à un quart envi-
ron, suivant l'age, de telle sorte que
pour l'épargne citée de cinq, dix

ou quinze centimes, on aurait à peu
près deux cent cinquante, cinq
cents, sept cent cinquante francs de
revenu (en chiffres exacts 254 fr.,
508 fr., 762 fr.). et qu'il vous fau-
drait économiser vingt ou vingt-
cinq centimes parjour, au lieu de
quinze ou vingt, pour atteindre les
mille ou douze cents francs que
vous souhaitez pour votre ménage
(1,016 ou 1,270 fr.)

Mais, même dans le cas du capi-
tal réservé, toute somme placée ne
peut jamais être rétirée par celui à
qui elle appartient; après lui seu-
lement, elle revient à ses enfants, à
ses père et mère, à ses parents, en
uan mot, à ses héritiers, comme les
autres biens qu'il possède; il faut,
en effet, que pendant toute sa vie
elle produise des intérêts en sa fa-
veur ; pour lui c'est donc un trésor
qu'il conserve intact, un dépôt sacré
dont il peut être fier; car de ce
fruit de ses efforts sortira la récom-
pense de son travail, belle et bien
heureuse récompense qui donne la
tranquillité d'esprit et la confiance
en soi-même pendant l'âge viril, le
repos et l'indépendance pour les
dernières années de la vie'

L'épargne ordinaire, qui a pour
but de maintenir à portée de la
main une ressource en cas d'acci-
dent ou de besoin urgent., ne doit
donc pas empêcher de poursuivre
celle de la retraite : toutes deux
sont utiles, se complètent mutuelle-
ment et doivent marcher de pair.

Charles et Louise n'avaient pas
interrompu un instant le père Vin-
cent pendant ces explications; ils
étaient en quelque sorte suspendus
à ses lèvres, malgré l'aridité inévi-
table de ces détails.

Ils voyaient, en effet, peu à peu
leur avenir s'étendre et s'éclairer;
ils touchaient du doigt une vérité
consolante, l'espérance prenait corps
à leurs yeux, et la certitude d'une
destinée meilleure leur apparais-
sait.

Oh 1 merci, merci! père Vincent
s'écrièrent-ils en meme temps; que
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de bien vous nous faites ! Avec de
bon bras, la joie au cSur, que vous
nous apportez, et l'esprit content,
on fait bien des choses; nous ne
faillirons donc pas à la tîtche que
vous nous montrez. Courage, Loui-
se! courage, Charles! L'avenir est
à nous. Oh ! nous pouvons crier à
notre tour: Cloire au travail! hon-
neur à l'épargne!

Tous deux se jetèrent ensuite au
cou du bon vieillard et l'embrassè-
rent dans une étreinte chaleureuse.

Lorsque le calme fut en partie
rétabli, Louise reprit: La petite
réserve que vous demandez est cho-
se facile à faire, et je crois pouvoir
assurer que, à moins de bien graves
événements, nous n'y manquerons
jamais.

A°" c>iiir

Pour un Large Assortiment de
Venez à la maison de Chicago, (Chicago House) 548 Rue Principale

WINNIPEG.

Toutes les marchandises sont nou-
velles et viennent d'etre recues.

Pas de vieilles marchandises. Mitaines, mocassins, claques pardes-

sus, une grande variété.

. Le tout au plus bas prix du marché.

Veuillez nous faire une viite.

E. M. WADDELL
15 11893

0 A- & A-:a Tr. _u

!archand Tailleur et Hardes Faites.
Nouvelles Marchandises d'Automne et d'Hiver.
Le plus bel assortiment de Winnipeg, tel qu'étoffe à pardessus, tweed à habillements, tweed à pantalons, et

de meilleur qualité de serge noire.
HABILLEMENTS tout fait en twed, serge noire de tous prix. Pantalons en tweed ou serg.e noire de toutes

grandeur a des prix très bas. Un assortiment des plus complets de corps et calçons qui seront vendus a
sacrifices.

CASQUE, en silk ou en moutons de perce, etc., etc. a des prix très bas.

LIGNE spéciale de pardessus pour enfants de 7 à 15 ans que je vendrait à grand sacrifices.

Uue visite est respectueusement solli

C. A. GAREA

larhad taillefr et Hades *
A l'enseign du oieau d'or, No. 326 ue pincipale

1 10 la
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VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SLLE E VENTE Ho, 271. RUE PRINCIPALE, WINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU "NORTHERN PACIFIC."

x

MACHINES A COUDRE
" Domestic " et "IRaymond."

J.AS 'FATDOC| & CO..

o271 ··*
Rue Principale, Winnipeg, Manitoba.

l-ffl la


